
Comment développer les fonctions exécutives 

dans le fondamental ?



1. 10 idées de base pour développer les fonctions exécutives.

Développer les
fonctions 

exécutives …

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

1. … le plus tôt possible 
: ces sollicitations 

favorisent la maturation 
du cortex préfrontal.

2. … grâce à des situations complexes (≠ 
compliquées) qui demandant des efforts 
(≠ automatismes) et qui permettent un 

transfert des connaissances dans 
différentes situations.

3. … grâce à des pratiques 
progressives et répétées, dans 

des environnement et des 
situations variées.

4. … qui restent cloisonnées les unes 
par rapport aux autres (circuits 

neuronaux spécifiques).

5. … en ce concentrant sur les 
processus mentaux en jeu, non sur les 
résultats, (méthodes actives) et sur la 
place de l’erreur comme opportunité 

d’apprentissage.

6. … en utilisant la métacognition et 
l’enseignement des stratégies 

d’apprentissage (descriptions explicites) 
et de supports visuels (aide à la 

visualisation mentale).

7. … en pratiquant le yoga, 
la danse, la méditation ou 
la pleine conscience (les 

ressentis du corps ont un 
impact sur le 

fonctionnement neuronal).

8. … en proposant un climat de 
classe serein (bien-être, 

sécurité).

9. … en travaillant sur 
l’expression et la régulation 

des émotions (le stress 
perturbe le fonctionnement du 

cortex préfrontal).

10. … en mettant en place des 
jeux de simulation (ou jeux de 

rôles).



2. Les grandes lois de l’apprentissage (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

1. Les apprentissages se font dans les 
réseaux neuronaux de chacun = 

plasticité cérébrale + travail individuel 
(et non dans les cahiers qui ne sont que 

la preuve d’une certaine activité).

2. Les neurones, spécialisés, 
interagissent dans le cadre de 

situations complexes pour 
former des circuits 

privilégiés (cartes mentales).

3. Un travail autour des 
représentations et des 

processus rendent l’apprenant 
actif et permettent la création 
de cartes mentales complexes.

4. Des sollicitations riches et variées de 
l’environnement scolaire (≠ acquis familiaux) favorisent 

la création de nouveaux circuits neuronaux et la 
progression de tous (même à des rythmes différents) : 

CULTURE DE LA REUSSITE (exigence et bienveillance).

5. COMPRENDRE = utiliser les circuits 
neuronaux déjà en place, les confronter aux 

nouvelles connaissances et les modifier : 
processus lent et complexe, notamment pour les 
élèves en difficulté (représentations fragiles).

6. APPRENDRE = solliciter très régulièrement les 
nouveaux circuits neuronaux (très coûteux en temps et 
énergie au départ) pour les renforcer et les automatiser 

ensuite : RÉPÉTITIONS SUR UN TEMPS COURT.

7. MÉMORISER = évoquer ses connaissances 
dans n’importe quelle situation, de manière 
automatisée (peu couteux) = REPETITIONS 

A RYTHME EXPANSE.

8. Il y a une réorganisation constante des connaissances en 
fonction des sollicitations de l’environnement (peut générer stress et 
inquiétude chez les élèves en difficulté) : création de traces écrites 

pour aider à mieux traiter et organiser les données complexes.

9. Les différences de rythme 
d’apprentissage sont dues à la 

diversité des sollicitations (avec des 
résultats différés).



2. Les grandes lois de l’apprentissage (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

10. Les apprentissages et leur 
organisation dans la journée 
sont tributaires des aspects 

corporels, affectifs et 
sociales.

11. Réussite → libération dopamine (hormone du bien-être) →
motivation (cercle vertueux)

Echec → libération cortisol (stress) → abandon (cercle négatif)
Réussir dans des situations complexes tout en acceptant de ne pas tout 
savoir et de se rendre compte de ses progrès (la réussite se mérite).

13. Utiliser et valoriser le vécu de la classe 
(apprentissages apportés par l’enseignant et donc 

communs à tous) et non pas les acquis familiaux (trop 
hétérogènes).

12. Les apprentissages requièrent un 
environnement social positif (interactions avec 

les autres, encouragements et aides de 
l’enseignant).

Propositions de séances d’apprentissage mettant en valeur les fonctions cognitives (planification spatiale et 
temporelle, mobilisation, inhibition cognitive et motrice, mémoire de travail, régulation émotionnelle, 
flexibilité cognitive). 
• Se construire des images mentales à l’écoute d’une histoire (cycle 1-2) : p. 34-42
• Appropriation d’un nouveau vocabulaire et/ou approfondissement d’un vocabulaire passif (cycle 3-4) : p. 43-

48



3. La mobilisation / l’activation (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

= capacité à mobiliser ses ressources cognitives, affectives et motrices en vue de démarrer une activité 
puis à maintenir son attention sur une durée plus ou moins longue. Demande de confronter les schémas 
cognitifs existants à l’environnement extérieur et d’avoir confiance en soi. Elle dépend de deux facteurs : 

1. La motivation à apprendre : 
• Une conception de l’intelligence évolutive, dépendant des sollicitations de l’environnement.
• L’école est un lieu d’apprentissage et non pour montrer ce que l’on sait (importance de limiter les 

contrôle pour se focaliser davantage sur les processus d’apprentissage).
• Les réussites dépendent des efforts fournis et des compétences (non du hasard).
• Importance de vivre des situations positives face à des problèmes (évoluer, apprendre).
• Privilégier les vraies situations d’apprentissage (prendre son temps, droit à l’erreur).

2. L’attention volontaire : 
• Attention automatique : très dépendante des stimuli émotionnels et de l’environnement proche.
• Attention volontaire : à partir de la petite enfance ; apprendre à se concentrer grâce à :

o L’éveil du corps (pour se recentrer) : relaxation, massage, yoga ; 
o La focalisation sur une intention : sélectionner une sollicitation et mettre de côté les autres ; 
o La concentration : à maintenir dans le temps.

• Vagabondage mental : capacité du cerveau à faire du lien avec d’autres éléments (50% du temps, 
normal mais à canaliser). 

• Propositions de séances d’apprentissage mettant en valeur les fonctions cognitives : Planifier la 
réalisation d’une œuvre (cycle 1-2) : p. 57-64 / Recherche d’infos (cycle 3-4) : p. 65-72.



3. La mobilisation / l’activation (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

Synthèse →

 Idées pour favoriser la 
mobilisation



4. La planification / l’organisation (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

1. La planification : capacité à organiser une série d’actions et de moyens (schémas cognitifs) le plus 
efficacement possible pour un atteindre un but (anticipation) puis de les réguler, voire de les modifier, 
en cours d’exécution. Nécessite la mise en place de situations complexes.

2. L’organisation : se caractérise par …
• la formulation de buts précis ; 
• l’identification des différentes étapes nécessaires pour les atteindre ; 
• une bonne organisation de ces étapes ; 
• la prise de décision des actions à mener ; 
• la gestion de ces actions ; 
• l’évaluation des étapes et des actions pour en modifier l’ordre et les moyens d’exécution 

(autorégulation cognitive).

• Propositions de séances d’apprentissage 
mettant en valeur les fonctions cognitives 
: 
o Utilisation de « l’arbre » pour réaliser 

une action (cycle 1-2) : p. 77-82 
o Reconstituer un texte avec l’aide des 

connaissances grammaticales (cycle 3-
4) : p. 83-88

Synthèse →



4. La planification / l’organisation (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

 Idées pour favoriser la 
planification



5. La mémoire de travail (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

= capacité à maintenir en conscience des informations, sur une courte durée, en vue de les traiter. 
Nécessaire à toute action mentale (parler, réfléchir, calculer, imaginer, …), elle fait le lien entre les nouvelles 
informations reçues de l’environnement externe  et la mémoire à long terme (MLT)

La mémoire de travail est composé de 3 systèmes : 
• Le contrôleur central : attention + répartition des ressources cognitives ; 
• L’agenda visuo-spatial : informations sous forme d’images ; 
• La boucle articulatoire : informations verbales. 

• Propositions de séances d’apprentissage mettant en valeur les fonctions cognitives : 
o Compléter un texte pour apprendre à écrire (cycle 1-2) : p. 93-101
o De la structure d’un texte documentaire à l’écriture (cycle 3-4) : p. 102-114

Synthèse →



5. La mémoire de travail (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

 Idées pour favoriser la 
mémoire de travail



6. La flexibilité cognitive (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

= capacité à pouvoir choisir une stratégie, un comportement ou encore un point de vue, de s’y engager, et 
ensuite de pouvoir se désengager (après analyse de la situation) pour en sélectionner un autre choix. 

➢ Induit que les élèves puissent maîtriser plusieurs stratégies, comportements, points de vue … d’où 
l’importance de leur permettre, à l’école, de rencontrer ces différentes possibilités (ce qui est 
difficile quand on cloisonne trop les apprentissages, ce qui a tendance à favoriser un choix).

• Propositions de séances d’apprentissage mettant en 
valeur les fonctions cognitives : 
o Construire visuellement les représentations 

spatiales des dix premiers nombres (cycle 1-2) 
: p. 119-122

o Classement des mots selon leur nature (cycle 
3-4) : p. 123-128

Synthèse →



6. La flexibilité cognitive (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

 Idées pour favoriser la 
flexibilité cognitive



7. L’inhibition (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

= capacité de contrôler consciemment ses comportements moteurs, affectifs et cognitifs (perceptifs et 
sémantiques) automatiques (= gestion de l’impulsivité).

• L’inhibition affective : voir chapitre 8 sur la régulation émotionnelle et l’impulsivité affective.

• L’inhibition motrice : gestion automatique des envies d’agitation. Problème : lorsque certains élèves 
déploient une énergie importante, ils ont moins d’énergie pour les apprentissages, d’où le besoin de mettre 
en place des temps de recentration (relaxation, etc.). 

• L’inhibition cognitive : peut être perceptive (mots associés aux images manipulées) ou sémantique
(manifestations p.131), elle permet de résister aux distracteurs externes (éléments de l’environnement) 
ou internes (vagabondage mental). 
Sa construction demande du temps et de nombreuses sollicitations (qui sont aussi responsables de la 
construction des automatismes ou « heuristiques » = réponse dominante et automatique donc moins 
coûteuse en énergie). Les inhiber c’est développer des stratégies plus réfléchies et sûres mais plus 
lentes en faisant du lien entre des situations complexes (apprentissages moins cloisonnés). 

• Propositions de séances d’apprentissage mettant en valeur les fonctions cognitives : 
o Organiser ses connaissances au service de la structure de la devinette (cycle 1-2) : p. 139-143
o Décomposition d’un nombre pour construire les relations avec les autres nombres.(cycle 3-4) : p. 123-

128



7. L’inhibition (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

Synthèse →

 Idées pour favoriser l’inhibition



8. La régulation émotionnelle (1).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

= gestion de la labilité émotionnelle qui regroupe les comportements dus à une perte de contrôle des 
émotions (crises de colère, tristesse, faible tolérance à la frustration et irritabilité). Elle demande un 
important effort pour parvenir à gérer ce stress (COPING). Pour cela, il est nécessaire d’évaluer les 
situations, de maintenir ou d’inhiber des expressions ou de modifier l’environnement afin de produire des 
comportements adaptés ou d’atteindre un objectif. 

Les émotions (joie, peur, colère, tristesse, dégoût, surprise, mépris, honte) dépendent d’un programme 
neuronal automatisé. Comment les contrôler dans des situations jugées adéquates par le cerveau ? 

La régulation émotionnelle comporte deux aspects centrés sur :  
• la réponse émotionnelle (modulation de la réponse) : face à une situation engendrant une forte réponse, il 

est possible d’inhiber le comportement automatisé, d’apaiser l’excitation, de redéployer son attention 
(après réévaluation cognitive),  de se réorganiser pour se sentir mieux ou répondre aux exigences 
environnementales. 
➢ Cette inhibition est très coûteuse et peut provoquer du stress, voire une dépression.

• les situations problèmes : il s’agit de sélectionner les situations permettant de mieux vivre ensemble en : 
o les évitant ou en les réorganisant (travail en groupe qui peut être source de conflit, valorisation de 

certains élèves au détriment des autres) ; 
o en les modifiant pour qu’elles soient moins problématiques (espace suffisant pour permettre une 

manipulation aisée de matériel, installation d’espaces confortables , instauration de règles de 
cohabitation, classe flexible ?) ; 



8. La régulation émotionnelle (2).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

o en faisant attention aux déplacements attentionnels
✓ distraction : attention dirigée vers autre chose que la situation problème ou vers un détail qui 

évite le problème (dessiner en faisant semblant d’écouter) ; 
✓ concentration : sur un aspect particulier (dessiner en faisant semblant d’écouter) ; 
✓ rumination : focalisation répétée sur un même problème en inventant différents scénarios.

o en mettant en valeur le changement cognitif : modifier la situation pour diminuer ou accentuer le 
caractère émotionnel (difficulté scolaire = occasion de progresser, imitation = moyen d’apprendre, 
bousculades = hasards de la vie). 

• Propositions de séances d’apprentissage mettant 
en valeur les fonctions cognitives : 
o Comprendre une histoire au niveau des 

sentiments. (cycle 1-2) : p. 157-162
o Travailler la cohérence d’un récit … pour 

réfléchir aux émotions. (cycle 3-4) : p. 163-
168

Synthèse →



8. La régulation émotionnelle (3).

Source : Comment développer les fonctions exécutives dans le fondamental ; éditions AZTEO

 Idées pour favoriser la 
régulation émtionnelle


